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                Avant-propos
            

            
                Pour toi, lectrice ou lecteur,

                Nous voilà enfin au tome 7 des aventures intenses de Laura,
                    Marie-Douce et leurs amis. Dans ce tome, un nouveau personnage fait son
                    apparition : Maddox. Je te laisse le découvrir durant ta lecture. Pour ma part,
                    j’en suis déjà amoureuse.

                Comme toujours, tu peux m’écrire sur Instagram à @Marie_Potvin pour
                    me faire part de tes commentaires.

                Comme tu le sais déjà, je suis québécoise. Nous avons donc légèrement
                    adapté le texte et tu trouveras des « [L] » t’invitant à consulter le lexique à
                    la fin du roman pour certains mots.

                Voilà, j’espère que tu aimeras le tome 7 autant que moi !

                Marie Potvin

                xxx
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                — Corentin,
                    dis-moi la vérité. Est-ce que c’est toi qui as écrit cette lettre ?

                Silence de mort.

                Mon ami demeure immobile très longtemps.

                Nous sommes sur le perron de la maison du Vieux-Vaudreuil. Je reviens
                    tout juste de l’aréna où j’ai pu voir Samuel en pleine action. Corentin vient de
                    me montrer une lettre qui a sûrement traumatisé ma sœur. Lucien lui apprend
                    qu’il la laisse parce qu’il a quelqu’un d’autre dans sa vie.

                Je panique !

                Et je n’y crois pas.

                En réaction à ma question, les muscles de la mâchoire de Corentin se
                    tendent, ses joues rougissent, ses pupilles se dilatent. Elles grossissent et
                    grossissent… Les yeux lui sortiront-ils du crâne ? Il secoue la tête et là, j’ai
                    peur.

                Mon doute concernant la lettre de Lucien était spontané. C’est sorti
                    tout seul. N’importe qui aurait eu la même réaction ! Corentin est amoureux de
                    ma sœur depuis qu’il la connaît et Lucien s’est planté devant lui pour la lui
                    voler. Une vengeance est bien possible, surtout que Lucien n’est pas là pour se
                    défendre. Il est à l’autre bout de la planète ! Et puis, Corentin n’est pas un
                    ange. Loin de là. Il peut être machiavélique… Le souvenir du t-shirt de Duran
                    Duran qu’il m’avait volé pour le donner à ma sœur dans le but de me faire exploser me revient en tête.
                    Avec Corentin, il faut s’attendre à n’importe quoi.

                — Je ne peux pas croire que tu puisses penser ça de moi, Laura. Pour
                    qui tu me prends ?

                Il est en colère. Je le comprends un peu. Moi aussi, une pareille
                    présomption m’aurait insultée.

                — Ben… tu sais…

                — NON ! Je ne sais pas ! s’écrie-t-il.

                — T’aimes Marie-Douce, c’est pas un secret !

                — Justement ! Je ne lui ferais jamais un coup aussi bas. Et puis, je
                    ne l’aime plus comme ça…

                — Permets-moi d’en douter !

                — Pense ce que tu veux, Laura. Mes sentiments m’appartiennent, j’ai
                    pas à les justifier. Toujours est-il que jamais j’aurais fait un aussi sale coup
                    à Marie-Douce. Jamais !

                — Mais…

                — Arrête, Laura ! Tu me déçois vraiment. Je…

                — Tu quoi ?

                Il ne termine pas sa phrase et lève une main pour m’arrêter. Un
                    grognement de rage sort de sa gorge. OK, je n’ai pas d’autre choix que de le
                    croire. Il est convaincant.

                — Corentin… je suis désolée. J’ai pas voulu t’accuser, c’est juste
                    que cette lettre ne me semble pas crédible. C’est impossible que Lucien ait
                    écrit ça. Il aime ma sœur ! Je le sais !

                — T’as pas pensé
                    que, malgré ses sentiments, il est possible que Lucien ait pris la décision de
                    la laisser vivre sa vie ?

                — Pourquoi est-ce qu’il ferait une chose pareille ? Quand on aime
                    quelqu’un, on ne veut pas s’en débarrasser ! Voyons, Corentin, tu dis n’importe
                    quoi !

                Le visage sérieux, mon ami secoue la tête.

                — Non, Laura, penses-y deux secondes : Lucien n’a plus de vie
                    normale. Tu ne connais pas leur univers, tu ne peux pas imaginer à quel point
                    c’est fou. J’ai vu leur rythme de vie en côtoyant Harry Stone à quelques
                    reprises. Je les ai déjà suivis en tournée. C’est étourdissant. Ils sont
                    sollicités de toutes parts, ils ne peuvent pas se promener dans la rue sans
                    attirer l’attention, ils sont invités dans toutes les soirées, les émissions de
                    télé… Comme ils sont mineurs, ils ont des profs privés qui leur font la classe
                    dès qu’ils ont quelques minutes libres. De plus, je soupçonne Jake Smith, le
                    père de Lucien, de veiller sur lui comme un aigle. Lucien et Marie-Douce font
                    partie de deux mondes qui ne collent pas. Peut-être qu’il refuse simplement de
                    la faire souffrir en la laissant poiroter pendant des mois, voire des années.

                Je lui reprends le papier chiffonné, jouant nerveusement à le plier
                    et à le déplier. Corentin a raison. Que Lucien soit passé par-dessus ses propres
                    sentiments pour libérer Marie-Douce n’est pas impossible. Est-il vraiment si
                    mature ? C’est probable.

                Lucien ne m’a
                    jamais donné l’impression d’être un gars ordinaire.

                — Est-ce qu’il t’a dit clairement que c’était pour ça qu’il a laissé
                    ma sœur ? Allez, dis-moi la vérité ! Je sais que vous vous parlez !

                Corentin secoue la tête.

                — Oui et non. Je pense qu’il a pas voulu que j’influence ses
                    décisions à propos de Marie-Douce, alors le sujet était hors limites, dit-il. Et
                    pour être honnête, j’ai toujours préféré éviter d’en parler avec lui.

                Alors, c’est donc comme ça que les deux prétendants de Marie-Douce
                    ont pu rester amis. Ils ne parlaient tout simplement jamais d’elle, à moins que
                    ce soit nécessaire. Elle était leur sujet tabou ! Malgré cette nouvelle
                    information, j’essaie de voir dans ses yeux un indice qui me confirmerait qu’il
                    me cache quelque chose, mais il est impassible.

                — Mais… pourquoi avoir dit qu’il y avait quelqu’un d’autre ? Il
                    aurait déjà une nouvelle blonde ! C’est pas possible…

                — Non, en effet. C’est un gars d’honneur, rappelle-toi. Il est pas
                    parfait, mais il aurait jamais entrepris une nouvelle relation avec une autre
                    fille sans avoir d’abord rompu. Et encore… Je sais à quel point il avait de
                    l’admiration pour Marie-Douce. Connaissant Lucien, il a dû inventer ce
                    « quelqu’un d’autre » pour s’assurer qu’elle ne l’attende pas. Tu sais, le coup
                    de la personne qui fait
                    croire qu’elle est dégueulasse pour convaincre l’autre de l’oublier et la
                    libérer ? Si Marie-Douce le déteste, le coup est plus dur, mais au moins elle
                    pourra passer à autre chose. Par contre, s’il avait dit : « Je t’aime, mais
                    c’est fini », elle l’aurait attendu.

                — Oh, Corentin, j’ai honte de t’avoir soupçonné. Je suis en état de
                    choc. Si tu dis vrai, alors Lucien est un héros de drame romantique !

                — Exagère pas, hein… et, bien que j’en serais étonné, je peux me
                    tromper sur ses raisons. C’est quand même juste un gars ordinaire…

                Je ne suis pas d’accord avec lui. S’il a vraiment libéré ma sœur en
                    se brisant le cœur à lui-même, Lucien est un preux chevalier.

                Mes mains tremblent. Corentin le remarque et descend la dernière
                    marche du perron pour me rejoindre.

                — Hé ! T’en fais pas. Elle va s’en remettre et qui sait ? Il va
                    peut-être réapparaître un jour dans sa vie, dit-il en couvrant mes mains
                    crispées sur le papier de l’une des siennes.

                — Je m’excuse… C’était pas cool de ma part
                    d’avoir pensé que tu étais capable d’un coup aussi bas.

                Ses doigts serrent les miens alors qu’il entoure mes épaules de
                    l’autre bras. Doucement, il tire sur la feuille blanche et je la lui cède sans
                    résister.

                — Viens, Marie-Douce aura besoin de nous, murmure-t-il. Ah, et,
                    Laura, il vaudrait mieux ne pas lui dire que je soupçonne Lucien de l’avoir quittée pour la
                    protéger, OK ? Ça ne ferait que la confondre pour rien.

                — OK… Je vais faire celle qui déteste le salaud qui a laissé ma sœur
                    si tu penses que c’est plus sage. Mais redonne-moi cette lettre, s’il te plaît.

                Il regarde la feuille et sourcille.

                — Pourquoi ?

                Je la saisis et la plie soigneusement.

                — Parce qu’un jour, Marie-Douce sera passée à autre chose et qu’une
                    lettre personnelle aussi importante signée de la main de Lucien Varnel-Smith
                    vaudra son pesant d’or sur eBay.
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                Je suis assise
                    sur le bout de mon lit, sans bouger, depuis plus d’une heure. J’en ai même
                    oublié d’avaler ma salive et d’ôter la brosse à cheveux qui me pique le côté de
                    la fesse droite depuis que je suis là. Je dois me forcer pour me déplacer afin
                    de prévenir les marques rouges sur ma peau. Je suis engourdie, comme figée sur
                    place. On dirait que mon cerveau s’est éteint pour m’éviter de souffrir. Gentil
                    cerveau qui vient en aide à mon cœur brisé. Il a mis la switch à off.

                Des coups à la porte de ma chambre me donnent l’impression qu’on
                    frappe directement sur mon crâne. Une vague de lassitude extrême passe de mon
                    ventre à ma gorge. Je n’ai envie de voir personne, pas même ma sœur.
                    Malheureusement, la poignée ne se verrouille pas, sinon je l’aurais fait.

                — Laissez-moi tranquille…

                J’ai parlé dans le vide. Malgré ma (faible) protestation, Laura et
                    Corentin m’entourent et m’enveloppent de leurs bras pour se serrer contre moi
                    comme si j’étais le baloney et eux les tranches de pain
                    d’un sandwich. Ces deux-là vont me rappeler à la réalité malgré moi. C’est
                    sûrement mieux ainsi, sinon je vais dériver et dériver, jusqu’à me perdre dans
                    ma propre tête.

                Laura saisit mon poignet.

                — On ne te laissera pas vivre ça toute seule, affirme-t-elle en
                    déposant un baiser sur le dos de ma main.

                — Dites-moi
                    juste pas que c’est mieux comme ça ou que Lucien m’a laissée pour me protéger,
                    OK ?

                — OK, tout ce que tu veux…, susurre ma sœur, comme si j’étais à
                    l’agonie.

                C’est d’ailleurs un peu le cas… et puis, j’ai du mal à respirer pour
                    de vrai !

                — C’est pas que je ne vous aime pas, mais pouvez-vous me laisser
                    bouger, s’il vous plaît ? Je manque d’air, là.

                En riant doucement, Laura et Corentin se lèvent. Ma sœur s’assoit sur
                    l’autre lit et Corentin sur la chaise à roulettes de notre bureau de travail.
                    Mon ami avance et recule en appuyant son pied sur le bout du matelas de Laura.
                    Ça m’a toujours énervée qu’il fasse ça. Aujourd’hui, c’est pire. On dirait que
                    tous mes sens sont exacerbés et confus. Je suis paralysée, mais en même temps,
                    la lumière est trop forte, leur voix est trop intense, leur toucher est trop
                    chaud. J’étouffe et je me sens envahie. Malgré tout ça, je ne veux pas qu’ils
                    partent. Je suis un gros paradoxe vivant.

                — Merci… Ouf ! J’ai l’impression de bouillir. Est-ce qu’il fait chaud
                    ici, ou c’est moi qui suis en train de devenir folle ? dis-je, en essuyant l’eau
                    qui perle sur ma lèvre supérieure.

                — Il fait bon, ici, pourtant, répond Corentin. Je pense que ce sont
                    tes nerfs qui font ça. T’as essuyé un rude coup. Je suerais aussi si j’avais
                    reçu une pareille lettre.

                — Est-ce qu’il
                    t’a écrit à mon sujet ?

                Corentin pince les lèvres, s’appuie à son dossier et regarde
                    ailleurs.

                — Oui et non…, avoue-t-il. Je dois admettre que je ne parle pas
                    beaucoup de toi avec lui.

                — En tout cas ! marmonne Laura en soupirant. Dire que je commençais à
                    l’apprécier. Maintenant, je le hais pour mourir parce qu’il t’a vraiment fait de
                    la peine ! Je me fiche de ses raisons, de t’avoir laissée dans une lettre,
                    c’était cruel ! Il aurait pu t’appeler… ou te skyper. Une
                    lettre, tsss !

                — Il a tout de même mis le temps de lui écrire à la main, fait
                    remarquer Corentin. C’est plus personnel…

                — Il a pris un crayon et du papier ! Bravoooo ! rétorque Laura.

                — Laura, laisse-moi donc être celle qui se révolte. C’est moi qui me
                    suis fait jeter comme une vieille chaussette.

                Elle hausse les sourcils avec un air de défi.

                — Alors, qu’est-ce que t’attends ? Depuis que t’as reçu la nouvelle,
                    t’as aucune réaction ! Est-ce que t’es morte ?

                Je secoue la tête avec tristesse.

                — Je suis un peu morte, mais toujours vivante, semble-t-il, parce que
                    ça fait mal. Mais qu’est-ce que tu veux que je fasse ? C’est pas mon genre de
                    grimper dans les rideaux.

                — Il me semble
                    que ça te ferait du bien d’évacuer ta peine ! proteste-t-elle. On dirait que là,
                    tu vas juste pourrir par en dedans. Faut pas garder le méchant à l’intérieur…
                    faut le faire sortir. D’ailleurs, j’ai une idée, affirme-t-elle en sortant son
                    iPhone de sa poche.

                — Quelle idée ? Laura, qu’est-ce que tu fais ? Tu ne vas pas appeler
                    Lucien, tout de même ?

                — Ben non, sois pas inquiète ! Je ne vais pas te faire honte devant
                    lui. J’écris à la seule personne qui aurait une solution miracle : Alexandrine.

                Je lance un regard incertain à Corentin, qui hausse les épaules.
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                Ma sœur ne va
                    pas bien et je ne peux pas supporter de la voir souffrir. Je sais que ça sonne
                    quétaine, mais si je pouvais prendre sa douleur, je le ferais. Ça nécessiterait
                    un coup de baguette magique pour réaliser une telle chose. Qui pense magie pense
                    à Alexandrine Dumais. Elle connaît peut-être un moyen pour nous permettre
                    d’échanger nos émotions, qui sait ? Je n’ai aucune certitude absolue que ses
                    trucs fonctionnent, mais je n’ai rien à perdre. Et puis, le pire qui puisse
                    arriver, c’est qu’Alex divertisse Marie-Douce de ses pensées noires.

                J’annonce donc, dans un résumé rapide, la rupture peu originale de
                    Lucien avec ma sœur. Évidemment, Alexandrine est sous le choc.

                  
                    
                            AlexDrine
                        
Tu veux dire que Lucien l’a flushée dans une lettre ?
                        C’est fouuuu !  [image: Illustration] Elle doit être en miettes, la pauvre fille !  [image: Illustration] Mais t’en
                            fais pas, je contacte ma tante sorcière à l’instant. Dis-moi, est-ce
                            qu’on veut faire une poupée vaudou de Lucien pour le faire souffrir un
                            peu, ou...??? [image: Illustration] [image: Illustration]

                    

                

                
                Je suis bien
                    tentée, mais je me souviens de ce que Corentin m’a dit : il est fort possible
                    que Lucien ait voulu protéger Marie-Douce en la laissant. Juste au cas où ça
                    soit vrai, je ne vais pas le faire souffrir.

                
                    
                

                  
                    
                            Laura12
                        
Non. Pas de vengeance. Marie-Douce ne semble même pas lui
                            en vouloir. Ma sœur est une sainte, tu la connais… Trouvons plutôt
                            quelque chose pour apaiser sa peine d'amour.

                    
                

                  
                    
                            AlexDrine
                        
T'as raison, Marie-Douce est trop gentille ! Moi, je Lui
                            ferais sa fête, à son ex. Casser dans une lettre ! Tssss !!! Ça mérite
                            un sort douloureux !

                    

                
                  
                    
                            Laura 12
                        
Faudra garder ça pour quand Marie-Douce sera prête.

                    
                

                  
                    
                            AlexDrine
                        
Dommage, ç’aurait été le fun[image: Illustration]. En attendant, j’ai peut-être
                            une solution pour elle. Ma tante sorcière m’a appris une nouvelle
                            technique que j’aimerais tester. Bougez pas, j’arrive ! Ma mère s’en va
                            faire des commissions, je vais Lui demander de me déposer chez toi ! Je
                            serai là en un clin d’œil, presque comme par téléportation !

                    

               
                
                    
                
                  
                    
                            Laura12
                        
OK !

                    
                

                  
                    
                            AlexDrine
                        
Euh… dans quelle maison es-tu ?

                    
                

                  
                    
                            Laura12
                        
Chez ma mère !

                    

              
                — La sorcière
                    arrive ! dis-je à Marie-Douce et Corentin qui me regardent avec scepticisme.
                    Faites pas cette tête-là, les sortilèges d’Alex fonctionnent… quelquefois…
                    peut-être… On ne sait jamais…

                Ils ne réagissent toujours pas, alors, haussant les épaules,
                    j’ajoute :

                — On n’a rien à perdre, OK ?

                Corentin lève un sourcil et me traîne à l’écart, dans le couloir.

                — Laura, es-tu devenue aussi folle qu’Alexandrine Dumais ?
                    demande-t-il en chuchotant.

                — NON ! C’est sûr que non, dis-je en me raclant la gorge pour ne pas
                    parler trop fort. Mais je ne te vois pas essayer une autre façon de soulager
                    Marie-Douce. Regarde-la, c’est une vraie loque humaine. Je reviens dans quelques
                    minutes. Pendant ce temps-là, Corentin, arrange-toi donc pour la divertir un
                    peu.

                — Oui, maîtresse…, fait Corentin en s’inclinant.

                — Très drôle…

                 

                Dans l’espoir qu’Alexandrine se soit réellement téléportée, je
                    descends rapidement au rez-de-chaussée, encore émue par les mésaventures de ma
                    sœur.

                — Non, mais c’est pas cool de traiter une si
                    bonne fille ainsi ! Comme si j’allais laisser faire ça, moi ! Pffff !

                Xavier est sur
                    le divan, comme tous les jours depuis sa blessure. Il me dévisage, les bras
                    croisés sur sa poitrine.

                — Qu’est-ce qu’il y a ?

                — À toi de me le dire. Vous êtes tous super énervés depuis tout à
                    l’heure… Et là, tu te parles toute seule, répond-il.

                Oh, quand je me parle à moi-même, ce n’est pas bon signe. Mais je
                    hausse les épaules. Je ne souhaite pas que Xavier connaisse mes émotions. Il a
                    toujours cette façon moqueuse de me regarder quand je suis vulnérable ou
                    énervée.

                — C’est pas tes affaires…

                — Ah, bon. OK, si tu le dis, marmonne-t-il en saisissant son
                    cellulaire pour y pitonner je ne sais quoi.

                — Tu ne veux pas savoir pourquoi ?

                Il relève les yeux vers moi d’un air désintéressé.

                — Ben non, puisque c’est pas mes affaires.

                — OK…

                — OK ! rétorque-t-il.

                Zut, je n’aime pas quand Xavier se referme sur lui-même. Ça me fait
                    mal au cœur, c’est difficile à expliquer pourquoi…

                — Lucien a laissé Marie-Douce dans une lettre, finis-je par lui
                    révéler.

                Xavier dépose son cellulaire sur la table à café et se retourne un
                    peu dans son sofa pour me faire face.

                — Lucien, c’est
                    le chanteur du groupe File Poudeur ?

                — C’est Full Power. Tu le connais pourtant. Lucien !

                Xavier hausse les sourcils avec cet air arrogant qu’il maîtrise si
                    bien.

                — Pas assez pour ne pas me faire dire de me mêler de mes affaires à
                    son sujet, apparemment, renchérit Xavier.

                — Il était avec Marie-Douce, le soir où j’ai appris que mon père s’en
                    allait en mission. Il est arrivé par surprise au spectacle de l’école. Voyons,
                    misère ! As-tu mangé de la vache enragée ?

                — Non, et toi ? rétorque-t-il.

                — Non.

                Je me tiens à un mètre du divan où notre blessé est allongé. J’ai
                    cette tentation maudite d’aller m’asseoir sur le bout de coussin libre, contre
                    lui. Xavier m’a tenue dans ses bras deux fois : la première, par erreur de ma
                    part, alors que je croyais qu’il était Samuel et la seconde quand j’ai failli
                    mourir de froid pour l’empêcher de se sauver. Depuis, j’ai un peu de difficulté
                    à oublier son contact. On n’a pas failli s’embrasser ou quoi que ce soit du
                    genre. Malgré ça, j’ai un peu gardé cette impression que, dans les bras de
                    Xavier, je suis en sécurité. J’aurais pu dormir là, sans bouger, pendant des
                    heures. Des monstres auraient pu apparaître de nulle part et rien ne me serait arrivé. Bon… c’est
                    niaiseux.

                Je dois contrôler les images saugrenues qui envahissent ma tête.
                    Surtout qu’Alexandrine peut se pointer à la porte d’entrée d’une minute à
                    l’autre. Elle a un sérieux béguin pour Xavier ; elle ne me parlerait plus
                    jamais. Et puis, Samuel n’aimerait sûrement pas ça…

                — Je ne sais pas quoi faire, Xavier. Tu ferais quoi si c’était ton
                    ami qui s’était fait laisser dans une lettre ?

                — Je lui dirais que la fille était une princesse mal élevée…

                Il me fait un de ses sourires espiègles. Je sais qu’il fait référence
                    à ce qu’il a dit de moi à Samuel il n’y a pas si longtemps.

                — Très drôle, dis-je en prenant place dans le fauteuil en face de
                    lui.

                — T’es venue me tenir compagnie ?

                — Euh… j’attends Alexandrine, elle doit arriver bientôt.

                Xavier couvre son front de sa main en échappant un grognement.

                — Calvaire, pas encore elle…

                — Elle est super gentille, je ne comprends pas pourquoi tu la
                    détestes tant !

                Ouille… On dirait bien que la potion d’amour que Marie-Douce a mis
                    dans ses gaufres pour qu’il tombe amoureux d’Alex n’a pas fonctionné !

                — Alexandrine
                    Dumais est une folle, affirme Xavier avec un mouvement pour se redresser.

                — Qu’est-ce que tu fais ?

                — Je vais aller dans votre pièce avec les poufs, en haut. Tu me diras
                    quand elle sera partie.

                Je bats des paupières plusieurs fois, incertaine du sérieux de ce
                    qu’il dit.

                — Mais… tu ne peux pas monter les escaliers ! Ton pied va trop te
                    faire mal. T’as dit que ça brûlait chaque fois que tu le bouges !

                — Je préfère avoir mal plutôt que de devoir supporter cette fille qui
                    me dévisage comme si j’étais sa proie. Tu m’aides ?

                Il me tend la main après s’être assis, posant délicatement son pied
                    au sol. Je la saisis avec réticence.

                — Une fois dans l’escalier, je vais sauter en m’aidant avec la rampe
                    et pour marcher, j’ai des béquilles. J’ai juste besoin de ton aide pour me
                    lever… À go, tu tires sur ma main, OK ?

                — Mais si tu sautes, ton pied va bien trop bouger !

                — Ben non, c’est juste que quand je l’abaisse d’un coup, le sang
                    descend dans mon pied et ça crée une sensation de brûlure. Après, c’est pas si
                    mal… Je préfère ça à croiser Alexandrine Dumais. Aide-moi, Laura ! S’il te
                    plaît…

                Je hoche la tête sans trop réfléchir.

                — Go !

                Je tire, mais je
                    vois bien qu’il était assez fort de sa jambe intacte pour se lever sans mon
                    aide. Avait-il si peur de tomber ? Nous voilà face à face, ou plutôt ma face
                    dans son cou, vu sa taille. Il ne lâche pas ma main.

                — Tu me donnes mes béquilles, s’il te plaît ? Et tu peux t’ôter de
                    là. Merci pour ton aide, dit-il.

                — Han ? Euh… de rien… si tu peux lâcher ma main, je vais me tasser.

                — C’est toi qui ne laisses pas mes doigts, Laura. Tu les écrases…

                
                    Zuuuuut ! Il a raison !
                

                Je sens mes joues s’enflammer. Sans un mot de plus, je détends ma
                    poigne et recule rapidement, jusqu’à trébucher sur la table basse.

                — Attention !

                Il me rattrape à temps, tout en se tenant sur un seul pied. Comment
                    il fait ?

                — OK… ça va…, dis-je, mon orgueil sous le tapis.

                — Es-tu correcte ?

                Je relève la tête pour le regarder. Il est tout près, il me tient
                    maintenant le biceps. De la sueur perle à son front.

                — Oh my God ! Tu souffres. Assois-toi, Xavier !

                — Ben non…, marmonne-t-il en grimaçant.

                Cette fois, je m’éloigne, un peu à bout de souffle.

                — Qu’est-ce que
                    vous faites, tous les deux ? demande Corentin qui vient de descendre, suivi de
                    Marie-Douce.

                Euh…

                — Rien !

                La sonnette retentit juste à temps. Sauvée par la cloche,
                    littéralement. Vaincu par la rapidité d’Alexandrine à se montrer le bout du nez,
                    Xavier se laisse tomber dans le divan en marmonnant quelques sacres interdits
                    dans cette maison alors que Trucker arrive en courant.
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